7° Année - N°8. - (Édition de guerre ). Le N° : 30 centimes 8 Décembre 1917. 


0000000000000000000000000000000000000000 


000000000000 
N.98.8*S' Denis PARIS 


séoAcTION % som INISTRATIO 


“6 CÆSAR FILM [D 


fères 


Film en 8 épisodes 


o 
ETITLIL LI LLLLICECLECECECECECELE LE LEE ELLE RASE SE RSS ESS 


“LE FILM D'ART‘ 


14, Rue Chauveau. — N EUILLY-sur-SEINE 


… ojreokeoeoenge ofucproteofnoferteotepaegostenengeuteïonsrionfregeogesge A MT EE A LL 2 LL 2 2e 2 2 nu 2 


| Prochainement : 


on 


L NE SAP 


Scénario et. Mise en Scène de 


.. M. Abel GANCE 
Ë M Emmy LYNN | DL den TOULOUT À 
uv ZAN | SÉVERN mars | 


Danses de Madame Ariane setièe ï 


l'Opéra 


Adapiatian. Musicale dau compositeur | 


 Michel-Maurice LEVY 


| 


1 
| 
fl 
À 
| 


ML A. LEFAIR 


ST Consortium des Grandes Marques Cinématographiques RS} 


AINSI VA LA LE 


d'apres ““ La Condamnée ”’ Pièce inédite de M. H. de BRISAY 
Adaptation et Mise en Scène de Pierre BRESSOL 


Interprétée par 


N° M GENAT 


Interprétée par 


MP. ESCOFFIER 


du de la 
| Théâtre Antoine Comédie-Française 
& À 


N° DIVONNE 


du Gymnase de l’Odéon 


Les Grandes Exclusivités 
PARAMOUNT PICTURES 


GAUMONT Film. Pallas 


DAVY 
CROCKETT 


Comédie dramatique 


en 4 Parties 


Interprétée par 


Dustin FARNUM & Vinifred KINGSTON 


Comptoir Ciné-Location GAUMONT 


28, Rue des Alouettes Tél. : Nord 40-97 ; 51-13 ; 14-23 
et ses Agences Régionales 


MARSEILLE BORDEAUX - TOULOUSE ALGER 
LYON GENÈVE LE CAIRE 


7° Année N° 48. - - (Édition de guerre). Le N° : 30 centimes $ 
Hé 0 00 00 0000 0 00 mo tn 0e 0e 20/0 


Le Courrier 


BP O0 Q Q 0 CINÉMATOGRAPHIQUE ANGLE on 9° 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : Directeur : CH. LE FRAPER | TÉLÉPHONE : | Direction : Nord 56-33 
u FRANCE à a Imprimerie : Central 66-64 
pRe POUR 15 f Rédaction et Administration : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
Un an. nPas 90 fr. | 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS. COURCINÉ-PARIS 


Un Homme d Action 


par A. VERHYLLE 


Un mouvement se dessine pour la création d’une blond, Lady Madeline, Amants et Princesses, Le 
Société d’Auteurs et Metteurs en scène cinématogra- Coquelicot, Le Roi de l’Etain.…, et au cinéma : Le 
phistes. Nous estimons qu’il est du plus haut intérêt Duel d'un fou, Le Télégramme, La Rose du Rajah, 
Que les lecteurs du Courrier connaissent”les opi- Le Roi de l’Etain, etc. etc. 
nions de ceux qui peuvent être amenés à faire partie Cet important bagage littéraire et cinématogra- 
de ce groupement. et éventuellement, comme phique — qui nous trouvera un aütre mot que 
J. Joseph-Renaud, homme d’action et de réalisation, celui-là nous rendra un fier service! -— donne aux 
à le diriger. opinions de J. Joseph-Renaud une force de persua- 

Le gros succès que la Villa Bleue, son œuvre sion peu commune... Mais assez causé, la présenta- 
récente, a remporté au cinéma nous a incité à don- - tion est faite... laissons-lui la tribune qu’il n’aborde 
ner ici le reflet de la pensée du brillant écrivain. en ce moment que contraint et forcé, je vous le 

Mais d’abord, un petit mot de présentation... Vou- garantis! 
lez-vous ? 

no. du Comité de la Société des Gens de Ecoutons 
Lettres, J. Joseph-Renaud, Chevalier de la Légion « L'art cinématographique me semble posséder 
d'honneur, est le collaborateur attitré de tous nos un avenir illimité en ce qui concerne l’enseigne- 
grands quotidiens, spécialement au Matin. ment. L'école, le lycée de demain auront d'énormes 

A l’époque où Henry Bérenger créait l'Action bibliothèques de films et les maîtres y seront sur- 
(avec notre ami Charles Le Fraper, comme secre- tout des commentateurs, au lieu d'imposer à la 
laire général), M. Joseph-Renaud était un des chro- mémoire des notes abstraites, on montrera aux 
Niqueurs les plus goûtés. yeux et l'intelligence retiendra sans effort, sûre- 

Son œuvre littéraire est des plus importantes. ment. Faites passer devant un enfant le cours de la 
Qu'il nous soit permis de mentionner au courant Loire, depuis le Gerbier-des-Jonces jusqu’à la mer, 
de la plume : il n’oubliera pas, il comprendra, alors qu’une sèche 

Le Cinématographe du mariage, La Faillite du nomenclature géographique des villes traversées 
Mariage et l'Union future, Notre-Dame-de-Cythère, l’ennuiera, ne sera pas retenue... Même en de grands 
Le Catéchisme féministe, Le Chercheur de merveil- lycées la leçon de chimie ne peut pas toujours s’il- 
lux, L'Intention, L'Enlizé du Mont-Saint-Michel, lustrer d'expériences qui sont coûteuses; à cela, le 
Un amateur de mystère, Le Meurtre de miss Ellyot, cinéma remédie. Presque ‘tous les sports peuvent 
L'Escrime, La Défense dans la rue. avoir leurs mouvements décomposés, analysés, étu- 


Au théâtre, ce furent : La Visionnaire, Chou diés sur l'écran, de la facon la plus précieuse, ete, 
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« À cet égard, l’utilisation de Part cinémalogra- 
phique en est encore à ses débuts. » 

Mais voici qu’il aborde la question théâtre 

« Le théâtre cinématographique a soulevé, parmi 
les écrivains — j'entends parmi les vrais écrivains 
-— bien des mauvaises humeurs. Les uns, dont je 
ne suis pas, redoutent pour le théâtre vivant la 
concurrence des films. D’autres, dont je suis, s’in- 
dignent de l’impudence avec laquelle beaucoup de 
metteurs en scène — et non des moindres — démar- 
quent ou même reproduisent in-extenso nos contes, 
nos romans; j'ai eu, personnellement, à mobiliser 
plusieurs fois des huissiers pour-faire constater des 
indélicatesses dont j'étais victime. 

« Le théâtre vivant a ses limitations; il ne peut 
aisément nous transporter d’un endroit à un autre 
sans grave retard d’action. Et nous prenons moins 
au sérieux les incidents tragiques qui arrivent en 
scène que ceux qui surviennent sur l'écran. 


« Par contre, le cinéma est muet. On lui a adjoint 
la collaboration du phonographe, mais l'effet — 
jusqu'ici — n’est que curieux. Malgré l'adresse des 
phrases annonciatrices qui passent en « transpa- 
rent » un film reste une pantomime. Et cela 
assure, et, je crois, assurera toujours au théâtre 
vivant une supériorité absolue en ce qui concerne 
les manifesialions supérieures de l’art dramatique. 

« En ce moment, le mélodrame et la farce sont 
meilleurs au cinéma qu’au théâtre. 

« Et il faut espérer que le groupement d'auteurs 
qui vient de se former saura réprimer les indélica- 
tesses — bien:connues — auxquelles j’ai fait allu- 
sion plus haut. » 


Telles sont les pensées que J. Joseph-Renaud nous 
a exprimées. Nos lecteurs sauront en goûter toute 
la rude et nette franchise. 

D'ailleurs, notre ami aura tout le loisir de déve- 
lopper ses idées, ici même, puisqu'il nous a permis 
d'annoncer sa prochaine collaboration au Courrier. 

Et voilà qui nous promet de savoureuses chro- 
niques. 

VERHYLLE. 


Notes d'une Spectatrice 


PALAIS DE LA MUTUALITE 
LE COMTE DE MONTE-CRISTO 


D'après l’œuvre célèbre d'Alexandre Dumas père. 


OMNIA-PATHE 
LA ROSE DE GRENADE 


Adaptation du beau roman de Jean Rameau avec 
Mile Lina Cavalieri et Lucien Muratore. 


Ce fut une belle cérémonie que cette présentation de 
Monte-Cristo. Là encore, les grands édileurs de Vincennes 
ont fait merveille. Il ne faut marchander aucun éloge, le Film 
d'Art les mérite lous pour la mise au point adroite et experle 
de cette œuvre diffcile à réaliser. Mais, cela, tous les cl: 
tiques vous l’ont déjà dit, mon bavardage sur ce point ñn€ 
vous convaincrait pas, car, à l'heure actuelle, tout le monde 
croit au succès de ce beau film français. 

Voilà une formule qui aura été dure et longue à s’imposel 
ma: elle est en voie d'application et rien, si ce n’est la faux 
franchante des restrictions, ne saurait arrêter l’œuvre d'art 
français dans la voie qu'il se trace dans l'illustration cinéma” 
tographique. FU 

Me voici bien sérieuse aujourd’hui. Est-ce l'influence du 
milieu ou de l'œuvre? C'était, au Palais de la Mutualité, 
l’affluence des grands jours. Tous les manitous du Cinéma 
leurs « dames et leurs demoiselles » trônaient en bonne place: 
C'était superbe. . 

Nous avions là comme une réédition du fameux jour où 
nous fut révélé cet autre beau film : Par la vérité. ‘ 

Au dehors, autos et voitures, au dedans la cohue, l'anf 
mation de fêtes carillonnées. ; 

Le Film d'Art justifie son titre, il a fait œuvre d'art. Qu'il 
soit loué et Mathot félicité. Il le mérite bien, car c’est un des 
plus grands artistes de cinéma... Aussi, quel avenir s'ouvre 
devant lui! 

Je n'avais pas vu la Rose de Grenade à la présentation: 
mais le bien que j'en ai entendu dire m'a inspiré une petile 
visite à l’Ornnia. : 

L'Omnia, toujours select, toujours chic, la donnait avec 
une partition des plus adroitement arrangées. 

L'opinion générale ratifiait l'avis particulier que j'avai 
recu : c’est fort beau. Le public manifeste son contentemenl 
par les bravos très nourris. Lina Cavaleri est ravissante. 9? 
ligne et son joli visage sont le régal des veux. Muratore fal 
venir à l'Omnia ses admirateurs de l'Opéra. $ 

Le programme se complétait par un Pathé-Journal, tres 
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bien composé et dont l'intérêt est très gradué, comme il sied. 
Les applaudissements qui l'ont salué étaient mérités. 

Que d'’éloges… que d’éloges.. c'est à ne plus s’y recon- 
naître. Allons-nous être changée en distributeur automatique 
de félicitations? Quel rôle ingrat de dire ce que l’on pense. 

C'est si bon de mentir, quelquefois. 


LuicrA REZZONICO DELLA TORRE. 


Monte-Cristo 


La loi de simple gratitude 


On parle de tous côtés des graves problèmes sociaux que 
ne manquera pas de soulever la cessation des hostilités. Parmi 
ceux-là, le retour des mobilisés à leurs emplois d’avant-guerre 
est l’un des plus sérieux, le plus sérieux peut-être. 

Ce n’est pas la première fois que Le Courrier en entre- 
tient ses lecteurs. Et ce n’est pas la dernière. 

N'ai-je pas écrit déjà que le recours à une loi nouvelle 
obligeant l'employeur à reprendre ses employés mobilisés 
était un fait regrettable, en ce sens qu’il fournissait la preuve 
d’une trop grande négligence (j'allais écrire : d'une pointe 
de mufflerie) chez les privilégiés de l’arrière. 

La nécessité d’une loi, quelle qu’elle soit, stigmatise tou- 
jours un vice du cœur humain. Si toutes les consciences étaient 
droites, si tous les hommes agissaient d’après les règles 
immuables de la lei naturelle, nos Codes les plus volumineux 
tiendraient en dix articles. 

Dans l’affaire qui m'occupe aujourd’hui, une déclaration, 
une promesse du chef de maison aurait dû suffire. 

Mais comme on n’entendait rien dire, et que, d’autre part, 
les poilus du front s’inquiétaient, force fut bien, en l'espèce, 
à M. Moutet de déposer sur le bureau de la Chambre un 
projet de loi appelé, avec juste raison, « la loi de simple gra- 
titude ». 

En voici les articles : 


PROPOSITION DE LOI DE ( SIMPLE GRATITUDE » 
(PROJET MOUTET) 


Aïticle premier. 

Le bénéfice des articles 25, 26, 27 et 28 du Code de 
travail est étendu à tous les travailleurs mobilisés à un titre 
auelconque pendant la guerre. 

INT 2: 

Sera exclue des délais impartis par l'usage pour la vali- 
dité de la dénonciation du contrat de travail, la période de 
mobilisation générale, ainsi que, pour les blessés, malades 
ou réformés, les périodes de traitement jusqu’à la consolida- 
lion des blessures ou lésions, et la période nécessitée par la 
rééducation professionnelle dans les cas prévus à l'article 4. 

NTI 0: 

Dans le mois qui suivra la cessation des hostilités, le mobi- 

lisé déclarera — par lettre recommandée — au représentant 


de la maison où il travaillait, qu’il veut reprendre son service 
et le reprendre effectivement dans la quinzaine suivant la fin 
d’une des périodes d’indisponibilité prévues à l’article 2. 
À défaut de quoi, le travailleur sera considéré comme avant 
renoncé à son poste. 

Aït. 4. 

L'emploveur ne pourra invoquer, comme cause légitime 
de rupture de contrat, une diminution dans la capacité de 
iravail par suite d'un fait de guerre, ou des fatigues du ser- 
vice militaire, si cette diminution n’atteint pas au moins 
25 0/0 de la capacité totale antérieure à la mobilisation. 

Il sera, dans tous les cas, tenu de reprendre les mutilés 
ou réformés aui justifieraient de leur aptitude à remplir leur 
fonclion primitive. 

AS 5 

Toutes les conditions d'avancement, d'augmentation de 
irailement ou de salaires, d’allocation de primes promises par 
contrat anlérieur à la mobilisation, seront acquises aux mobi- 
lisés, de facon aue leur situation soit, après la reprise du 
travail, ce au’elle aurait été sans la mobilisation. 

Ils bénéficieront de toutes les améliorations accordées aux 
travailleurs de la même catégorie dans la même entreprise 
pendant les périodes prévues à l’article 2. 

Art. 6. 

L'indemnité due au cas de violation des dispositions de 
la présente loi sera déterminée en tenant compte tant des 
règles fixées par l'article 1791 du Code civil que de l'usage. 

Elle ne pourra, dans aucun cas, être inférieure à la somme 
touchée par l'intéressé dans les SIX MOIS qui auront pré- 
cédé l'appel sous les drapeaux. 

Telles sont les grandes lignes du projet de loi de simple 
gratitude. 

J'ose espérer que, dans la cinématographie française, on 
n'aura pas besoin d'y faire appel. 

Cependant, que nos soldats sachent bien qu'ils ne sont 
pas oubliés et'qu’en ce qui nous concerne, nous ne néglige- 
rens aucun effort pour sauvegarder leurs droits. 

Certes, le problème se complique du fait des remplaçants, 
c’est-à-dire de tous les nouveaux venus de la corporation dont 
il a bien fallu solliciter le concours, puisque les établisse- 
ments cinématographiques demeurèrent ouverts. Mais je ne 
désespère pas de le voir résolu par une grande bonne volonté 
mutuelle. 

Et puis, après la guerre, dans la fièvre de travail qui 
s’emparera du monde, ne devons-nous pas supposer que les 
emplois ne manqueront pas? 

Néanmoins, il appartient d'ores et déjà à ceux qui ont 
l'avantage d’être affectés aux œuvres industrielles et com- 
merciales de l’arrière, tandis que les autres se dépensent et 
s’usent aux œuvres militaires du front, à ceux-là, dis-je, il 
appartient de comprendre leur devoir, tout leur devoir. Il 
consiste surtout dans la méditation journalière de cette 
pensée : « Je garde la place des autres. Ils m'en laissent 
l’usufruit, mais cette place ne m’appartient pas! » 

En résumé, je prétends que le projet de loi Moutet ne doit 
venir qu’en. confirmalur d’une règle morale scrupuleusement 
observée par chacun. 


L. DRUHOT. 
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Un fait-divers 


La lecture de L'Œuvre est toujours instructive. 


D'abord, Téry y fait un cours de diffamation. Par les 


temps qui courent, il n’est pas inutile de prendre des leçons 
de calomnie k 

L'autre jour, c’est à moi que Téry s’en est pris. À propos 
d’un dessin sur l'Italie, paru dans Le Journal, il m'a accusé 
de ridiculiser nos alliés, lui qui a mené, dans L’Œuvre, une 


: ca peut toujours servir. 


Campagne contre l'alliance franco-italienne ! 


Aujourd’hui, Téry se rabat sur le Cinéma, sa bête noire. 

— Mais, Téry n’est plus cinéphobe! Vous ne lisez donc 
pas les échos? 11 a prêté son auto pour lourner un film. 

Si, je lis les échos; je lis même les faits-divers; et voici 
celui que je découvre dans L’'Œuvre : 


Le Cinématographe adoucit les mœurs 


« Toulon, 19 novembre. — Une bagarre a éclaté entre 
Jeunes gens, dans un établissement cinématographique, situé 
faubourg du Pont-du-Laz, 

« Il y a eu une douzaine de blessés, dont cinq grièvement. 

« La police a procédé à vingt-cinq arrestations. » 


Evidemment, si ces jeunes gens avaient été au café, ils ne 


se seraient pas battus; c’est la faute du cinéma. Il faut sup- 
Primer le cinéma! 


C'est aussi grotesque que si on lisait ceci : 
Le gigot adoucit les mœurs 


« Toulon, 19 novembre. — Une bagarre a éclaté, entre 
ménagères, dans une boucherie située faubourg du Pont-du- 
Laz. Il y a eu une douzaine de blessés. La police, etc. » 

Une vieille dame pénètre dans une mercerie, demande 
deux sous de petit cordonnet, et est mordue par un chien. 


Evidemment, c’est la faute... de la mercerie! Il faut sup- 
primer les merceries! 

Le jour où Téry mourra, dans son lit, d’une envie rentrée, 
ce sera la faute de son lit : ilfaudra supprimer le lit! 

Espérons qu'avant, nous aurons la satisfaction d'apprendre 
qu’un rentier est mort subitement, en lisant L’Œuvre, et 
qu’en conséquence (comme ce ne sera pas la faute de l’ané- 
vrisme), on a supprimé L'Œuvre, tout simplement! 


MARCEL ARNAC, 
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Les Films de la Semaine > 


par Edmond FLOURY 


DATHÉ FRÈRES 


LA BONNE HOTESSE 
Drame. 

C'était pendant la période lointaine de l’avant-guerre. 
Jean Lirieux, subissant l'influence de cette époque trou- 
blée, demeurait un viveur invétéré. Une certaine Nini, 
surtout, le tenait solidement dans ses griffes roses, Pour 
elle, Jean avait compromis ses affaires et en éfait venu 
à ne plus pouvoir faire face à ses échéances. 

Son dernier cadeau, un magnifique collier de perles, 
achève de ruiner sa situation. Dans l'impossibilité de 
payer Jean a signé un faux billet, il va être poursuivi 
comme faussaire. Seul, l’oncle Fobret peut le sauver, 
mais déjà, Jean a lassé sa patience. Dans son .déses- 
poir, il avoue tout à sa femme... 

Celle-ci, qui vient de surprendre la trahison de Jean, 
et allait lui opposer la protestation de son amour blessé, 
a la force de se taire. Devant la douleur si profonde et si 
sincère de son mari, devant surtout la faute commise 
et la nécessité d’agir pour éviter le scandale, Clotilde 
oublie son propre chagrin. C’est elle qui intervient au- 
près de l’oncle Fobret. Elle obtient qu’il retire le billet ; 
mais l’oncle, à son insu, pose à son neveu les conditions 
les plus dures. Il devra, pour expier sa faute, s'exiler 
jusqu’à ce qu'il ait refait sa fortune, ne plus revoir sa 
femme, ni sa fillette qu’il adore, ne plus correspondre 
avec elles. 

Jean se soumet, il part au Maroc, ce pays neuf offert 
à toutes les activités, à toutes les initiatives, Il a l’éner- 
gie de poursuivre son but en obéissant aux exigences 
de l’oncle Fobret, lorsque tout à coup la guerre éclate : 
Jean ne connaît plus qu’un devoir, servir son pays. Il 
revient, mais sa maison lui est fermée, et, toujours escla- 
ve de la parole donnée, il doit partir au front sans avoir 
revu les siens. Clotilde n’a pas pardonné à son oncle 
de l'avoir séparée de son mari, et celui-ci en est réduit 
à venir guetter sa petite-fille dans le parc où elle a Pha- 
bitude de jouer. Quant à Mme Lirieux, pour trouver un 
dérivatif à son chagrin, elle s’est consacrée aux blessés. 
C’est dans un hôpital militaire qu'elle rencontre un 
jour son mari. Il a le courage de passer sans se faire 
reconnaître. Mais le soir, il vient errer autour de Ja 
maison qui lui démeure fermée. La soirée est tiède, à 
travers les fenêtres ouvertes s’échappent les strophes 
d’une ballade que Jean et Clotilde aimaient jadis à chan- 
ter. « La bonne hôtesse » célèbre la douceur du foyer, 
la maison accueillante, ouverte à tous, fermée à un seul, 
à celui qui est aimé. 

Dehors, Jean continue spontanément le couplet com- 
mencé, et les deux époux, enfin, se retrouvent. La faute 


passée, le petit drame familial de jadis sont effacés pal 
le grand drame qui se joue sur le théâtre du monde 
Jean s’est conduit en héros, il a largement racheté ION 
passé... Et désormais, le bonheur rentre au foyer ui 
moment dispersé. 


Le sujet de ce drame est bien choisi, L'exécution rehauss@ 
le prestige du film français. 1l est vrai que la liste des intel 
prèles est composée des noms de nos artistes les plus goûles 5 
Mile G. Robinne, Mlle Renée Fagan, la petite Mad Lopez 
MM. Numès et Roger Vincent. La mise en scène déno!e ul 
généreux effort vers la perfection, et la photo — comme c’esl 
de règle à la maison Pathé — est toujours, excellente. 


Longueur : 1.125 mètres. 


ee 
LES FORCES TÉNÉBREUSES 
Drame. 

Parmi des émigrants arrivant d'Europe, Carl et 5 
sœur Rosika sont venus chercher fortune au pays des 
dollars. Rosika, douée d’une voix superbe, trouve bien” 
tôt un engagement dans un beuglant de « l’est » de la 
grande ville. Dans ce bouge, Carl rencontre un nommé 
Marcus, pacifiste déterminé, qui, aux bruits de guerre 
qui éommencent à remplir le monde, s'efforce de re 
cruter une armée grandissante de prosélytes. Carl, nal 
et enthousiaste, se laisse facilement séduire par les thé0” 
ries et les grands mots de Marcus. Les pacifistes, poul 
atteindre leur but, doivent détruire les usines, faire 
sauter les convois de munitions, ne reculer devant aucun 
moyen: 

Cependant, Carl se trouve compromis dans uné rixe» 
et menacé par la police, reprend sur le conseil de 
Marcus, le chemin de jJ’Europe, chargé par célui-Cl 
d'une mission pacifiste. 

Rosika, restée seule auprès de Marcus et de sa 
femme, chante dans les rues, lorsqu'un jour, lasse des 
mauvais traitements dont elle est l’objet, elle échapp£ 
à la surveillance de Marcus et se ‘dissimule sous la 
banquette d’une auto. 

C'est là que la découvre Trévor, le puissant direct” 
teur des « Aciéries réunies ». Prenant en pitié la male 
heureuse, il la place dans une « familyhouse » et lui 
prépare un avenir en lui faisant donner des leçons de 
chant, ; 

Quelques mois après, Rosika débute au théâtre et con 
naît le succès. De son côté, une immense reconnaissance 
pour son bienfaiteur, du côté de celui-ci un amoul 
profond pour sa protégée, les conduisent bientôt au 
mariage. Tandis qu’ils font une croisière en mer, Ja 
guerre européenne éclate, Trévor, ayant reçu d'impor 
tantes commandes rentre à New-York. Mais Rosika per 
se à son pays, mis à feu et à sang ; son imagination 
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lui retrace des scènes de carnage, et elle supplie son 
Mari de cesser de fabriquer les armes meurtrières, Tré- 
VOr poursuit son œuvre sans tenir compte de ses priè- 
res ; mais les soi-disant pacifistes, dont Marcus est le 
Chef, ne sont en réalité que des agents déguisés de l’Alle- 
Magne, chargés par elle de duper des naïfs, comme 
Carl, afin de les amener à servir leur cause. Ils pour- 
Suivent dans l'ombre leur œuvre ténébreuse, et Carl, de 
retour d'Europe, reçoit la mission de faire sauter les 
€ Aciéries réunies ».… 

Iobéit, avec une foi aveugle, et Trévor, qu'il a blessé 


… dans sa fuite, voit ses usines transformées en un im- 


mense brasier. 
Demain, il décuplera la production de ses autres 


- USines, afin de ruiner l’œuvre des « Forces Téné- 


breuses », et Rosika, comprenant qu’il sert la cause du 
Droit et de la Justice, ne s'opposera plus à sa volonté. 


a 


Le scénario est douloureux. Mais, au point de vue artis- 
lique, on ne peut faire que des éloges de ce film à l'intrigue 
angoissante évoquant les heures troubles que nous traversons. 

Longueur : 1.430 mètres. 


Je 
LE FIANÇGÉ PRIS AU PIÈGE 
Comique à truc. 

Léocadie, beauté incomprise, augmente ses att raits 
bar de troublants artifices, pour attirer dans ses bras 
le fiancé jusqu'alors récalcitrant. N'ayant pu réussir, 
Par ces procédés artistiques, à trouver le mari rêvé, 
. Léocadie emploie les grands moyens. Elle s'installe à sa 
Porte devant l'ouverture d’une bouche d’égoût, dont elle 
tient la plaque au bout d’une ficelle : ce sera le piège 
Où viendra, enfin ! se faire prendre le bien-aimé ! 

Mais les passants éventent le truc et s’enfuient, épou- 
Vantés. Seul, un aveugle y tombe, et le domestique de 

éocadie, qui le reçoit dans un sac, l'amène, par ces 
arguments, frappants, à s’embarquer pour Cythère. 

Ils furent très heureux et eurent beaucoup d’en- 
fants !.. Si nous voulons trouver le bonheur, ce mythe 
Pour ceux qui voient clair, soyons aveugles, telle est la 
Morale de cette folle aventure. 


Comique à truc follement amusant, mais trop court. 


Longueur : 85 mètres. 
Je 


LA VIE DANS LA BROUSSE 
EN HAUTE-GAMBIE 
Plein air coloris. 

Un ciel bleu, un soleil implacable, une lumière crue, 
accusant nettement le contour des choses. La brousse, 
S'étend, à perte de vue, fourré inextricable où rôdent 
les fauves. Le lion, la panthère, le tigre, l’hyène, le 
Chacal sont ses hôtes habituels. On y rencontre aussi 

la girafe, l’autruche, et le serpènt venimeux. 
On ne peut s'aventurer dans la brousse, marécageuse 


ct insalubre, avant d'en avoir déblayé le terrain, au: 


Moven du feu. Les chasseurs suivent alors les chemins 
ainsi tracés. Bien qu'il poursuivent surtout l’antilope, la 
rencontre d’un caïman leur offre une agréable diver- 


sion et leur permet d'exercer leur talent. Le soir, lors- 
qu’ils rapportent, en trophée, cette grosse pièce au cam- 
pement, après la fatigue d’une accablante journée de 
chaleur, après les dangers courus, li venue du courrier 
de France apporte, pour quelques heures, de la joie, 
et toutes les pensées se reportent avec douceur vers le 
pays'et vers le: foyer. KR 


Bonne leçon de géographie. Bonne photo. Mais rien de 
particulièrement nouveau. 


Longueur : 150 mètres. 
. <> 
L. AUBERT 


A TRAVERS LA NUBIE 
Plein air. 


On ne nous donnera jamais trop de bons films documen- 
laires. Connaissant leur valeur auprès du public, les établis- 
sements L. Aubert en inscrivent au moins un, chaque semaine, 
à leur programme. 

A travers la Nubie est une excellente leçon de géographie. 

Longueur : 94 mètres. 
se 
LA BROCHE D'ÉMERAUDE 5 
Comédie. 

Colette Randolph vit avec sa grand-mère Isabelle, Une 
mondaine, Mme Dexter, offre d'emmener Colette passer 
l'après-midi chez elle. Grand-mère consent, mais dans 
un sac que Mme Dexter a oublié elle trouve des jetons 
de jeu, et, inquiète, elle va chez Mme Dexter où elle 
trouve Colette engagée dans un partie de cartes. 

Grand-mère, mécontente, ramène Colette à la maison 
et lui raconte l’histoire suivante: : . 

«€ C'était il y a quarante ans, on avait fêté mes 
fiançailles avec François Randolph. Rose Austin, que 
je croyais être mon amie, aimait François et le voyant 
lui échapper, elle en conçut un vif dépit. S 

Pour se venger, elle m'invita à venir la voir. Il y 
avait là quelques amis qui jouaient, l’argent roulait 
sur la table, et Rose m’engageait à prendre place parmi 
les invités. J'avais promis à François de ne jamais 
jouer. Mais la tentation était forte. Je cédai. 

A la fin de l'après-midi, j'avais une dette de deux 
cent cinquante francs envers mon amie. 

Quelques jour après, Rose réclama son argent. Nous 
allions nous marier, et j'avais recu de François une 
superbe broche d'émeraude. 

Pour payer je dus mettre la broche èn gage. Rose, 
peu satisfaite de sa vengeance, proposa alors à ses 
amis de venir contempler la superbe broche d’émeraude 
que François m'avait offerte. Que faire ? Comment évi- 
ter l'affront d’un aveu public. Frémissanté d'angoisse 
j'arrivais avec les invités à la maison. Mais un voleur 
avail emporté ies cadeaux exposés et la disparition de 
la broche sembla toute naturelle. Rose fut fort déconte- 
nancée. 

Plus tard je pus rembourser le prêteur qui me rendit 


ma broche, mais à cause de ma folie d’un jour je dus 
la cacher jusqu’à la mort de mon bien-âimé François. » 

Colette, émue, promit à grand-mère de ne jamais 
plus toucher à une carte, en souvenir de la Broche d’é- 
meraude. 


Comédie charmante, sentimentale sans mièvreries (ce qui 
est souvent l'écueil) et bien interprélée. Autre qualité : ce 
film ne mesurant que 400 mètres est très facile à placer. 

Longueur : 397 mètres. 
Ê 
LE SOSIE DE LAPILULE 
Comique. 

Astico. Mais la charmante demoiselle renvoie Isidore... 
Isidore Lapilule courtise la fille du riche Van des 
Lapilule décide de se suicider ef, pour plus de 

sûreté, il charge de la besogne un assassin professionnel 

qui devra le tuer avant minuit. 

Entre temps, M. Van des Astico craignant que sa 
fille ait froissé le riche Lapilule, vient le rechercher. 

Dans le riche appartement, un vagabond, poursuivi 
par la police, s'est introduit et a revêtu la somptueuse 
redingote et le huit reflets impeccable de lélégant 
Isidore. 

Et tandis que M. Van des Astico entraine le vagabond 
qu'il prend pour Lapilule à qui il ressemble étonnam- 
ment, la police, trompée par cette même ressemblance, 
arrête Lapilule qu’elle prend pour le vagabond. 

Celui-ci, introduit dans les salons de M. Van des Asti- 
co revient vite de sa stupéfaction, et est tout prêt à 
mener la grande vie qui s’offre à lui. 

Mais tout cela finit comme l’on peut s'y ‘attendre, 
par une orageuse explication. Le vrai Lapilule, relà- 
ché, arrive tandis que la police cherche à reprendre 
le vagabond et que l'assassin veut à toute force re- 
trouver son client. Une terrible poursuite s'engage et 
finalement, Lapilule épouse sa bien-aimée tandis que 
l'assassin est projeté dans les airs par Pexplosion d’une 
bombe. 


Des trucs effarants, une entrain endiablé, des poursuites 
extraordinaires, voilà plus qu'il n’en faut pour dérider les 
fronts les plus sévères. Ce comique est un vrai comique. Que 
_pourrais-je ajouter en fait d'éloges? 

Longueur : 608 mètres. 
De 
KIP-KIM-KOP 
Drame en 2 épisodes. 
1e Épisode 

Lord Grégory, jeune et riche sportsman, est victime 
d’un accident d'automobile qui le laisse à demi-mort 
sur la route. Transporté dans un. moulin voisin, lord 
: Grégory est soigné par une délicieuse infirmière qui 
n'est autre que la propre fille du meunier, la jolie 
Neysa, qu’il épouse deux mois plus tard. Afin de se con- 
sacrer tout entier à sa jeune femme, il informe son 
associé Pincherson de son intention de-rompre lasso- 
ciation qui-les lie et le prie de lui rembourser ses capi- 
laux dans le délai d’un an. 


Mais Pincherson a dilapidé le fonds social en spécur 
lations malheureuses et il décide de se débarrasser de 
son associé. Nadia sa maîtresse, qui est aussi sa COM 
plice, réussit à se faire agréer en qualité de dame de 
compagnie par lady Grégory et guette le moment favor 
rable d'agir. 

L'occasion ne tarde pas à se présenter. Au cours d’une 
promenade en voiture que fait Neysa avec son jeune enr 
fant le cheval s'étant emballé est maitrisé par ul 
brave forain du nom de Kip dont l'associé, le jeune: 
Kim, est précisément le frère de lady Grégory, part 
depuis cinq ans de la maison paternelle pour courir 
les aventures. Kim décide d’aller rendre visite à sa sœul 
mais éconduit par la domesticité en raison de son 
accoutrement, le jeune acrobate, aidé par son fidèle 
ami Kip, escalade un balcon pour arriver jusqu'à ladY 
Grégory. HR 

Nadia la complice de Pincherson surprend lentre 
tien et apprend que le jeune homme doit revenir voil. 
sa sœur le lendemain dans la nuit. Elle prévient aussi 
tôt lord Grégory qui, croyant à une trahison de sa 
femme, quitte le château sans espoir de retour. 

Pincherson averti par sa maîtresse prend ses dis 
positions pour se débarrasser de, son associé et profite 
de l'absence de lord Grégory pour déposer une bombe 
dans les soutes du yacht de ce dernier. 

A peine lord Grégory a-t-il quitté-le château que Pin- 
cherson vient y rejoindre sa maîtresse et aidé par elle 
s'empare de l'enfant. 

Le lendemain matin, la pauvre Neysa apprenant 
à son réveil le double malheur qui la frappe : le départ 
de son mari et la disparition de son enfant, tombe, ina 
nimée, au pouvoir de ses persécuteurs. 


5 2: Hpisode k 


Kim avant de partir pour d’autres contrées en comp4a” 
gnie de son brave ami Kip et de son fidèle chien KopP; 
décide d’aller faire ses adieux à sa sœur. Ayant trouvé 
porte close, le jeune acrobate escalade la grille, pénè- 
tre dans la villa, y trouve Pincherson en train de piller 
les archives de lord Grégory en compagnie de Sä 
complice Nadia, Il est assez heureux pour prévenir par 
sans fil, lord Grégory du danger qu'il court sur son 
yacht. 

A peine débarqué lord Grégory somme Pincherson 
de venir linformer où se trouvent sa femme et son 
enfant. Mais au moment où Grégory rentre chez lui, il 
est frappé d’un coup de poignard par une main incon” 
nue. Kip se lance à la poursuite du meurtrier et le 
rejoint dans une cave où il s’est réfugié. [1 maîtrise le 
misérable, le ramène chez sa victime, pieds et poings 


liés, et sous menace de lui briser les os apprénd de lui 


où se trouvent séquestrés lady Grégory et son enfant. 

Kip et Kim se précipitent en auto au lieu indiqué 
mais Pincherson les y a précédés. Après avoir ligotté 
l’infortunée Neysa, il fuit avec l'enfant, non sans avol” 
mis le feu à la villa. Kip-et Kim parviennent à sauver 
Neysa des fammes et se lancent à la poursuite du 
ravisseur. Celui-ci, se sentant près d'être rejoint, aban- 
donne l'enfant sur la voie ferrée. L’infortuné baby va 
être écrasé par l’express qui arrive à toute vitesse, 
lorsque le fidèle Kop, qui n'a pas perdu la piste de 
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SUR L'ÉCRAN 


M. Charles Marvy. 


Le sympathique fondateur de l'agence Mary, qui vient 
de disparaître, laisse d’unanimes regrets dans notre corpo- 
ration. On parlera longtemps encore des généreux efforts de 
ce grand travailleur dont on pouvait attendre des révélations 
sensationnelles si la mort ne l’avait pas surpris. 


M. Mary est décédé à Hyères le 14 novembre. Son corps 
a été ramené à Paris. 

Les obsèques auront lieu demain samedi, 8 décembre, 
à 10 heures et demie, en l’église Saint-Antoine, avenue 


Ledru-Rollin, où l’on se réunira. 
22 


Pour prendre date. 


. La Compagnie Générale des Etablissements Pathé frères 
à l'honneur d'informer sa clientèle qu’à partir du mardi 5 fé- 
vrier 1918, les présentations de ses programmes hebdoma- 
daires se feront {ous les mardis, à 2 heures de l'après-midi, 
au Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 

Je 
Date de présentation. 


Les Etablissements L. Aubert ont l'honneur d'informer 
MM. les Directeurs qu’à partir du mardi 5 février 1918, la 
présentation de leur production hebdomadaire se fera tous 
les mardis matin, à 10 heures et demie précises, au Cinéma 
des Nouveautés, Aubert-Palace, 24, boulevard des Italiens. 


En Permission. 


L’excellent Guilhamou, dont la bonne humeur est sans 
égale, est venu nous rendre visite, cette semaine, au Cour- 
rier. Notre ami, titulaire d’une permission de dix jours, a 
quitté les boues des Flandres et doit se rendre en Italie à 
l'expiration de son congé. 

Une cordiale poignée de mains, et bonne chance, ami! 


Communiqués. 
M. Barattolo, l’actif et avisé manager de la Cæsar-Film, 
à qui l’écran est redevable de tant de grands et légitimes 
succès, à. qui nous devons la révélation de cette étoile de 
toute première grandeur qu'est Francesca Bertini, M. Barat- 
tollo vient de céder aux Etablissements L. Aubert l’exclu- 
sivité d’un film en 8 épisodes : Les Mystères de Paris, d'Eu- 
gène Sue, qui s’annonce, aux dires des initiés, comme « l’évé- 
nement » de la saison. 
sr 
Les Etablissements L. van Goitsenhoven présenteront le 
mercredi 12 décembre, à 3 heures de l’après-midi, au Palais 
de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin, les films suivants : 
Les Mémoires d’un fou, grand drame en 4 parties; Vaine 
richesse, en 3 parties. | 
rene 
Kinéma-Location prie MM. les Directeurs de bien vou- 
loir assister, le samedi 15 décembre, à 2 heures et demie, 
très précises, au Palais de la Mutualité, 325, rue Saint- 
Martin, à la présentation des films suivants : Petit-Père 
(Daddy), une merveille; Un drame au pays des Zoulous, 
une nouveauté ; M. Focus, roi et amiral et M. Focus opé- 


rateur, deux comiques ; et Les Aventures du lieutenant 


Moran. 
Publicité. 


Dans un grand cinéma, pendant l’entr'acte, l'écran se 
transforme en panneau-réclame. On peut lire des annonces 
de ce genre : « Au jardin d’hiver, jeux variés : w.-c.… » 

« Quel est ce nouveau jeu renouvelé des Grecs? » 

Le mot est d’un poète, hélas! mais nous ne nous sentons 
pas la force de répondre à cette angoissante question. 

Je 
Le Cinéma-Théâtre aux armées. 

Même sur le front, le cinéma opère des conversions mer- 
veilleuses. Récemment, la C. H. R. d’un régiment au repos, 
laquelle C. H. R. (rien de la S. C. A.) a la bonne fortune 
de posséder un appareil de projection, donnait une séance 
cinématographique. 

Avant le premier film, un vieux poilu disait : « Le cinéma; 
c’est bon pour les gosses et les gens de l'arrière! » Mais, 
après Rigadin et Occupe-toi d'Amélie, il avait une opinion 
tout à fait différente et ne tarissait pas d’éloges sur la valeur 
du cinéma. 

Combien de gens ressemblent à notre poilu, maudissant le 
cinéma parce qu'ils l’ignorent! 

ss 


EE 


Hyménée. 

Mlle Gabrielle Angelvin, fille de M. Angelvin, le cinéma- 
tographiste bien connu, vient d’épouser M. G. Bonnetty, 
ingénieur. 

Nos meilleurs vœux aux jeunes époux. 
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Les Mystères de Paris 


en 8 épisodes 


Les Présentations. 

Un communiqué officiel nous a appris que « l'Association 
Cinématographique Parisienne » serait dissoute le 1°" fé- 
‘ vrier prochain. 

Faut-il s’en réjouir ou pleurer? L'avenir seul peut nous 
répondre. A à à 

Pour eette même raison, toute critique est prématurée. 

Qu'il nous soit permis, cependant, d'émettre le vœu que 
les divers groupements de loueurs présentent leurs films d une 
facon méthodique et qu’un mauvais génie ne conseille pas à 
nos dispensateurs de bandes sensationnelles de nous convier 
dans des salles différentes, à des heures identiques. 

Nous n’avons pas la chance, en effet, comme saint Antoine 
de Padoue, d'être gratifiés par le Ciel du don d’ubiquité. 

En 
Comme au S. C. À. 
Le Pays publie la petite information suivante : 
EST-CE POSSIBLE ? 


« Quelques amis dévoués essayent, à Stockholm, de 
répandre nos journaux. Après une série de démarches infruc- 
tueuses auprès des Gouvernements anglais et français et dans 
l'impossibilité de recevoir dans les délais convenables les 
quotidiens qu’ils demandaient, ces amis francophiles se sont, 
de guerre lasse, adressés à un libraire allemand de Bâle, 
qui leur envoie régulièrement les journaux de Paris, par l’in- 
termédiaire de l’ Allemagne. C’est ainsi qu’on peut, depuis 
quelque temps, lire le Temps ou le Petit Parisien à Stoc- 
kholm, cinq jours après leur parution. 

« Ces faits, rigoureusement exacts, jettent un Jour étrange 
sur l’organisation de la propagande française à l’étranger. » 

On croirait, en lisant ces quelques lignes, qu’il s’agit de la 
propagande cinématographique si lourdement sabotée, depuis 
le début de la guerre, par le S. C. A. qui en a le monopole. 
Hélas! | 

Leg 
Innovation. 

Rendons hommage aux Etablissements Gaumont. A la pré- 
sentation de La Nouvelle Mission de Judex qui a eu lieu 
le 5, à l'Hippodrome, les notices explicatives du film n’ont 
été distribuées qu'aux porteurs d’un coquet carton ainsi 
libellé : « La notice détaillée de Judex sera remise au con- 
trôle, en échange de cette carte. » 

C'est un rien, direz-vous. Soit, mais un rien qui dénote 
l’ordre et la mesure. 

Tous les directeurs de cinémas, tous les journalistes cor- 
poratifs ont eu le précieux carton. 

Et voilà qui nous change des cohues d’autres présenta- 
tions particulières où les clients de première semaine ne 
trouvent même pas un strapontin pour s'asseoir. 


Présentation. 


Le Comptoir-Ciné-Location Gaumont reprendra, à partir 
du 1% février 1918, ses présentations hebdomadaires au 
Gaumont-Théâtre, 7, boulevard Poïssonnière, tous les same- 
dis matin à 10 heures. 


MM. les Directeurs seront reçus sur présentation de leur 
carte syndicale. 


se 
Üne première à l'Aubert-Palace. 


Toutes les vedettes littéraires et théâtrales semblent devoir 
défiler à l’Aubert-Palace. 

Mercredi dernier, c'était Henry Bataille qui avait les 
honneurs de la journée. Les Etablissements ZL. Aubert nous 
avaient, en effet, conviés à la première vision de L'Enfant 
de l’amour, du prestigieux dramaturge, et une nombreuse 
et élégante chambrée avait répondu à leur invitation. 

Le succès de l'adaptation cinématographique de cette 
œuvre remarquable ne le cède en rien à celui qui accueillit 
naguère la pièce elle-même, au Théâtre de la Porte-Saint- 
Martin. Les caractères des personnages y sont accusés avec 
un relief saisissant, la passion, l’égoïsme, le désintéressement 
s’y heurtent magnifiquement et, du premier au dernier tableau, 
l'intérêt va sans cesse en croissant. 

Pour ce qui est de la mise en scène comme de la photo- 
graphie, le nom seul de l’éditeur, la maison Tiber, de Rome, 
nous était garant d’une vision d’art, et nous sommes heureux 
de constater que l’écran a tenu toutes les promesses. 

L'interprétation est de tous points satisfaisante, et les excel- 
lents artistes qui l’ont assumée ont su mettre en valeur toutes 
les beautés de l’œuvre si prenante d'Henry Bataille. 

Et, à la sortie, tandis que s’entrecroisaient les réflexions 
satisfaites des spectateurs, on prenait déjà rendez-vous à hui- 
taine, pour la présentation de gala des Mystères de Paris, 
qui défraient déjà toutes les conversations, et attisent la 
curiosité générale. 
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vont enfin révéler les M 
DE l'œuvre universelle 


dont les 8 épisodes feront ci 


Et ce sera, sans contest 


|. Cæsar …. 


YSTÈRES 


ment célèbre d'Eugène SUE, 


ourir tout A R IS. 


lk, le Roi, mieux encore !… 


" L 
Him du genre ! 
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Les Mystères de Paris 


en 8 épisodes 


On dit que 
… les Etablissements L. Aubert ont retenu, à Paris, mule 
magnifiques emplacements pour la publicité de leur film en 
épisodes : Les Mystères de Paris. 
Je 


Le Cinéma Éducateur. 


Rappelons que tous les jeudis, en matinée, au Succès- 
Palace, 14, rue Taine, fonctionne Le Cinéma Educateur, 
offert à la jeunesse des Ecoles. Cours et projections expli- 
quées par des professeurs et directeurs des Ecoles de la Ville 
de Paris, véritable collège du cinématographe, inauguré 
d'une manière pratique par MM. Paul Henry et Georges 
Desmonts. 


L'OPÉRATEUR. 
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Grand Ciné-Roman en Huit Episodes 


de MM. R. MOROT et H. MAURENS 


Publication assurée dans plusieurs Grands Quolidiens € 
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Nouveautés 


PATHÉ FRÈRES 


Le’ programme n° 2 des Etablissements Pathé frères, 
publié dans notre précédent numéro, sera livrable le 11 jan- 


vier 1916. 


ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 


LIVRABLE LE 11 JANVIER 1918 
TRANSATLANTIC. — Aubert-Magazine n° |, docu- 


MENACE en SRE que M 176 
GoLp SEAL. — Le Chef-d'œuvre de Jim, comédie, 
EM el EST en NA te SR 605 
Vay. — Kip-Kim-Kop (2° épisode), déjà présenté, 
drame, affiche: (photos... 0. "1 0. 1100 
L/Ko. — Le Chien de Saturnin, comique, affiche. 
env. 600 


COMPTOIR-CINÉ-LOCATION, GAUMONT 


LIVRABLE LE Î14 DÉCEMBRE 
Gaumont-Aclualhités n°150. 00000 env. . 200 
LIVRABLE LE 4 JANVIER 1918 
PaLLas-FiLM. — Exclusivité GAUMONT. — Davy 

Crockett (Paramount Pictures), comédie drama- 


tlque, affiche eb photos ne 0 ME 1530 
GAUMONT. — L'Exploitation des forêts de France 
par les soldats canadiens, documentaire... .. .... 115 


Cug-CoMÉDY. — Exclusivité GAUMONT. — Geor- 
get est trop fier pour se battre, comique, affiche. 


env. 315 
LIVRABLE LE 11 JANVIER 1918 
PaLLas-FiLmM. — Exclusivité GAUMONT. — Le 
Modèle de cire (Paramount Pictures), comédie 
dramatique, affiches et photos.............. 1450 
GAUMONT. — Le Portugal pittoresque. De Visella 
MICaNICOS A paNoraMa ss 2 ne D ue cie 105 
KINÉTO. — Exclusivité GAUMONT. — Pigeons et. 
Colombes, documentaire... ................. 160 


Monte - Cristo 


dont la reprise à Paris sur les Grands 


Boulevards obtient un immense Succès. 


Pour la location : 


MM. CAPLAIN & GUÉGAN 


28, Boulevard Sébastopol, PARIS 


Incessamment : 


Une œuvre d'une beauté incomparable 


MARGUERITS GAUTIER 


OÙ 


La Dame 
aux Camélias 


En location aux 


CINÉMATOGRAPHES ‘ HARRY 


61, Rue de Chabrol 2 PARIS-X" 


Téléphone : Nord 66-25 Adresse Télégraphique : HARRYBIO-PARIS 
Région du Sud-Est : Région du Sud-Ouest 
7, Rue Noailles 92, Rue de l’Église St-Seurin 
MARSEILLE BORDEAUX 
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Pincherson, saisit l'enfant dans sa gueule et l’arrache à | 


une mort effroyable. 

Pincherson sur le point d’être appréhendé, se fait 
justice. Le brave Kip, après avoir rendu son fils à 
lady Grégory, retourne auprès de son prisonnier et 
constate, non sans stupeur que ledit prisonnier est... 
une femme et que cette femme... n’est autre que Nadia, la 
Maîtresse et la complice de Pincherson. 

Tandis que la misérable est remise aux mains de 
la justice, lord et lady Grégory goûtent un bonheur 
qu'ils doivent au dévouement du fidèle trio qui a nom : 
Kip-Kim-Kop. 


Voilà d’abord un titre qui est une trouvaille! Kip-Kim- 
Kop! On se demandera ce que cela veut dire. Et la foule 
des spectateurs intrigués voudra savoir. Ce sera la ruée vers 
les établissements qui passeront ce film. La curiosité populaire 
ne sera pas déçue. 

Tels sont mes pronostics. Je suis intimement. persuadé que 
l'avenir ne les démentira pas. Et voulez-vous parier que Kip- 
Kim-Kop sera demain le mot à la mode! 

La popularité est le meilleur signe du succès. 


Longueur : 1.100 mètres. 


ce 
<ÿ> 


Ciné- I ocation 
ai ECLIDSE dé 


LE JOURNAL D'UN PATROUILLEUR 


Aciualité du Service cinématographique de la Marine. 

Le Journal d’un patrouilleur nous montre la vie journa- 
lière des chasseurs de sous-marins. C’est intéressant, mais un 
beu trop court. Ê 

Longueur : 110 mètres. 
Je 
L'HYMNE A LA MORT 
Scène dramatique en 5 parties. 

La noble duchesse de San Lorenzo, après la mort d’un 
fils unique.et adoré, a résolu de fuir la vie mondaine et 
de finir ses jours dans son austère château : La vieille 
dame, entourée de son chapelain et de sa gouvernante, 
cherche à tromper son chagrin et le vide de son âme 
en dirigeant elle-même ses vastes propriétés. 

Cependant, un jour, une lettre arriva qui priaït la no- 
ble dame de bien vouloir retirer du couvent sa fillette 
Sylvana, dont l'exemple devenait mauvais pour ses 
jeunes compagnes. 

La duchesse avait un faible pour sa filleule ; cette 
enfant était le fruit des amours du feu duc, son fils, 
avec une actrice. Elle ordonna donc d’aller chercher la 
jeune fille et de la conduire au château, 

Sylvana était une enfant d’une nature indépendante, 
mais d’un ‘cœur excellent et d’une grâce captivante. 
Elle devint le rayon de soleil du triste château qu’elle 
emplissait de. sa jeunesse et de sa gaité. 


Un jour, le destin mit sur $sa route le musicien 
Luca Lauri, qui demeurait avec son jeune frère, Paolo, 
dans les environs du château. Séduite par le talent de 
l'artiste et par une secrète vocation pour la musique, 
Sylvana, chaque jour, rencontra Luca. 

Le malheureux artiste, chétif et légèrement contrefait, 
subit le charme de Sylvana et composa pour elle la mé- 
lodie de « Hymne à la Vie. » Le soir même, la jeune 
fille se mit au piano pour jouer l’œuvre du composi- 
teur. Luca, incapable de garder le silence plus long- 
temps, avoua sa passion à Sylvana. Le malheureux lut 
son destin dans le sourire de la jeune fille. Le lende- 
main, on le retrouvait noyé. Le jeune Paolo, qui avait 


‘surpris le secret de son frère aîné, fit le serment de 


tirer vengeance, un jour, de celle qui était la cause de 
ce suicide. 

Le jeune duc d’Elba, un habitué du château, séduit 
par la grâce de Sylvana, sollicite de la duchesse la main 
de sa filleule. Sylvana, consultée, déclara qu’elle pré- 
férait devenir actricé comme sa mère que d’épouser 
un homme qu’elle n’aimait pas. Quelques jours après, 
elle s’enfuyait du château. 

Quelques années plus tard, de retour d'Amérique 
où il avait fait fortune, débarquait Paolo Lauri, ayant 
échangé son nom contre celui de James Brocklin. Invité 
par ses compagnons à aller entendre la célèbre canta- 
trice Sylvi dans le rôle de Manon, le jeune homme 
reconnaît dans la diva la femme qui causa le désespoir 
et la mort de son frère Luca. 

Paolo se fait présenter à la cantatrice et lui fait une’ 
cour assidue, toujours sous le nom de Brocklin. Syl- 
vana accorde enfin un rendez-vous au jeune homme et 


l'œuvre de vengeance commence. 


La duchesse de San Lorenzo meurt sans laisser de 
testament et Sylvana est informée qu’elle devient l’uni- 
que héritière des biens de sa marraine. Elle propose # 
Paolo de quitter le théâtre où elle.est célèbre et d’aller 
cacher leurs amours dans le vieux château solitaire. 
Paolo accepte. C’est là qu'un jour que Sylvana jouait 
pour la première fois « lHymne-à la Vie », Paolo 
s’écria : « Cest « l'Hymne à la Mort » que tu devrais 
appeler ce chant ! Regarde-moi, Sylvana, je suis Paolo 
Lauri, le frère de Luca ! ». 

Frappée au cœur par cette terrible révélation, Syl- 
vana s'écroule sans vie sur le sol. Paolo a tenu son 
serment, 


Une œuvre d'art véritable par le scénario, la mise en scène 
et surtout. l'interprétation. Le protagoniste Douglas Fair- 
bancks n'a pas un geste, pas une attitude, pas une expres- . 
sion de physionomie qui ne soit en rapport direct avec l’action. 
On traduit cela vulgairement en disant d'un artiste qu’il est 
« dans la peau du personnage ». On ne peut malheureuse- 
ment pas en dire autant de tous les artistes de l'écran, dont 
beaucoup 'n’ont pas encore compris les talents spéciaux qu'il 
faut culliver pour réussir et donner au rôle cinématographique 
loule sa valeur. 

La photo de l'Hymne à la mort est de toute beauté. 


Longueur : 1.200 mètres. 
Je 
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UNE BOMBE SOUS LES FLEURS 
Comédie comique en 2 parties. 

Les trucs employés dans les comiques en deux parties de 
la Triangle sont toujours nouveaux et, chaque semaine, de 
plus en plus curieux. 

On dira que ces films comiques sont principalement des 
exercices d’acrobatie. Mais qu'importe! Il ne faut jamais 
juger un genre avec des idées vieillottes, ou préconçues le 
plus souvent. 

Longueur : 515 mètres. 


> 
AGENCE GÉNÉRALE 
Cinématographique 


VENISE PITTORESQUE 
Plein air. 


Venise, la perle de l' Adriatique, aujourd'hui menacée par 
les hordes germaniques, nous apparaît dans toute sa splen- 
deur. On regarde ce film avec angoisse et l’on se demande : 
Qu'adviendra-t-il de toutes ces œuvres d'art? Espérons que 
le cinéma ne nous en montrera pas plus tard les ruines! 


Longueur : 725 mètres. 


Un 
UNION 


% 


Eclair-Journal du 7 décembre nous présente les membres 
de la Conférence des Alliés. C’est un document d'histoire 
de grande importance. 

= 


GAUMONT 


Le n° 49 de Gaumont-Actuälités sort le 7 décembre. 

Au programme du 28 sont inscrits un documentaire scien- 
tifique : La Manté religieuse, et un panorama : L'Ascension 
de la Jungfrau, {ous deux également intéressants. 

Longueur : 150 mètres. 
ou nd 
LA PETITE MAMAN 
Comédie dramatique. 

Suzie Eecles, jolie petite fleur du ruisseau de New- 
York, à de grandes responsabilités à un âge où les-retites 
fillés ne s’occupent en général que de leurs poupées. 
Quand le père de Suzie, ivrogne invétéré, fut emmené en 
prison ayant été la cause de la mort de sa pauvre 
maman, elle devint non seulement l’unique maîtresse 


de sa propre destinée, mais aussi de celle de son frère 

Petit Billy », pauvre petit être chétif. 

Le Docteur des pauvres propose un. changement d’air 
pour « Petit Billy » et dit à Suzie que la Californie 
serait l’endroit rêvé pour lui. Suzie et « Petit Billy » 
habitent New-York, et leurs ressources sont très mi- 
nimes pour entreprendre un tel ‘voyage ! Cependant, 
décidée à sauver « Petit Billy », la pauvre créature vend 
tout ce que contient encore son misérable intérieur et 
part avec son petit frère, qu’elle installe le mieux qu'elle 
peut dans une voiture à demi disloquée, et où s’entas- 
sent les casseroles, les pots et autres articles de ménage, 
puis elle est prête à se mettre en route et à entrepren- 
dre un pareil voyage. Son grand souci est cependant 
de prendre la « Bonne Direction ». 

Fort surpris de sa question, un inconnu lui indique 
cependant le chemin à prendre pour se rendre en 
Californie, et la petite Mère ne perd pas une minute 
pour se mettre en route. 

Is sont à peine en dehors de la ville qu'un essieu 
de la voiture du bébé se casse. Tandis que Suzie fait 
de son mieux pour le réparer à l’aide d’une ficelle, 
une automobile arrive sur ces entrefaites, conduite par 
Lewis Drumond, fils d’un riche propriétaire mineur 
californien, qui s’enquiert de l'accident, saute à bas 
de sà voiture et Paide à réparer ce petit malheur. 

Les dégâts sont ‘vite réparés et, à l'invitation de 
Lewis qui, en ce moment, fait un tour à travers la Cali- 
fornie, les petits voyageurs prennent place dans l’auto. 

Lewis et Suzie se quittent les meilleurs amis du 
monde, le jeune homme devant retrouver un camarade 
de collège qui doit l'accompagner dans sa randonnée. 
Plusieurs incidents, soit amusants, soit critiques, arri- 
vent à Suzie pendant son voyage à la côte Ouest, y 
compris une course qui eut lieu entre un train et l’au- 
tomobile de Lewis. Le fils du riche mineur à houveau 
lui vient en aide, mais cette fois, l’affaire est plus 
sérieuse, car il lui sauve la vie, ainsi que celle de 
« Petit Billy » et de Rags, pauvre chien abandonné que 
Suzie a adopté au cours de son voyage. 

Le camarade de Suzie, Lewis, ayant été rappelé au 
chevet de sa mère malade, Lewis, Suzie, « Petit Billy » 
et Rags terminent ensemble ce fameux voyage, et arr Ï- 
vent enfin à destination. 

A son arrivée en- Californie, Suzie trouve une place 
de bonne à tout faire dans une auberge pour les mi- 
neurs, et qui appartient au père de Lewis. 

Le vieux Drumond a eu connaissance du voyage que 
son fils a fait en compagnie d’une fille de bas étage, ce 
qui amène inévitablement une discussion très vive entre 
le père et le fils. Le père de Lewis le renvoie au collège, 
ne voulant entendre aucune de ses explications. 

Un peu plus tard, John Drumond apprend que Suzie 
travaille dans un de ses Etablissements, aussi la con- 
gédie-t-il immédiatement. 

Mais un changement complet survient dans les rap- 
ports de Drumond à l’égard de Suzie, provoqué par 
un triste accident, qui occasionne la mort « glorieuse » 
du pauvre chien Rags qui, en portant dans l’eau une 
canne chargée de dynamite, permet ainsi à sa petite 
maîtresse de sauver la vie du patron mineur. 

Une surprise est également réservée à Lewis à son 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


VII 


retour du collège, car la bienvenue lui est souhaitée par 
un père totalement changé, ainsi que par une ravis- 
sante Suzie et un robuste « Petit Billy ». 


La Petite Maman n'est évidemment pas une œuvre 
grandiose, prétexte à développements fastueux de mise 
en scène extraordinaire, mais quelle beauté, quelle douceur, 
quelle noblesse de sentiments au cours de ces 1.500 mètres! 
Cela nous change des histoires trépidantes, des actions rapides, 
des heurts de personnages qui se succèdent dans l'agitation. 

Que l'écran parvienne à traduire les élals d'âme sans 
langueur, sans fatigue, voilà qui est bien. 

Longueur : 1.440 mètres. 


Monte -Cristo 


Présentations Spéciales 


GAUNEON'E 
A l'Hippodrome 


LA NOUVELLE MISSION DE JUDEX 


C’est un public des grandes journées cinématographiques 
qui sé pressait à l'Hippodrome, mercredi dernier. 

Ce fut aussi le gros succès pour l’œuvre de MM. Feuil- 
lade et Bernède. : 

On parle encore avec enthousiasme, dans la corporation, 
du premier ludex. Que ne dira-t-on pas du second? L'action 
est des plus mouvementées; les scènes s’enchaînent admira- 
blement; l'intérêt ne languit pas un seul instant. Bref, tout 
est parfait. 

Et voilà: qui prouve — en ce qui concerne les films èn 
série — que nous n'avons plus de leçons à recevoir d’Amé- 
rique. 


AGENCE GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


L’AME DE PIERRE 


Le peintre Pierre Laurier, qui possède une certaine 
fortune, est follement épris de son modèle, la grande 
comédienne Clémence Villa. 

Clémence le trompe, le ruine et le torture 
puisse se détacher d’elle. 

Cependant, une jeune fille délicieuse, Juliette de Vi- 
gnes, lPaime en secret et sans qu'il en soupçonne rien. 

Juliette est ia sœur du meilleur ami de Pierre, Jac- 
ques, qui se meurt d’épuisement et de neurasthénie, 
malgré les soins empressés que lui prodiguent sa mère, 


sans qu’il 


sa sœur et un ami de la famille, le docteur Davidoff. 

Un soir, à un dîner offert par le Prince Patrizzi, di- 
ner auquel assistent Pierre et Jacques, le docteur Davi- 
doff conte une étrange histoire de transfert d’âme d’un 
être humain à un autre à laquelle il affirme avoir assis- 
té en Russie au cours de sa carrière. 

L'âme, assure-t-il, peut se transmettre comme n’im- 
porte quel objet palpable. Pierre, sceptique, rit de cette 
histoire qui impressionne très profondément Jacques. 

En rentrant, Pierre, en plaisantant, promet à Jacques 
de lui léguer son âme le jour où il sera las de la vie. 

En arrivant devant la maison de Clémence, Pierre 
aperçoit celle-ci qui reconduit dans le jardin un heu- 
reux rival. 

Furieux, il comprend qu’il va se laisser aller une fois 
de plus à pardonner et, sentant l’abjection d’un pareil 
amour, dégoûté de lui-même, il prend le parti de mou- 
rir et se dirige vers la mer. Avant de se tuer, il écrit à 
Jacques un mot d'adieu où il lui dit : « Je te donne mon 
âme ». Mais au moment de mettre son projet à exécu- 
tion, il voit un contrebandier, atteint par la balle d’un 
douanier, qui va se noyer. Il se jette à l’eau à son se- 
cours et le ramène à la barque de ses complices. Pierre, 
qui à été recueilli en même temps, songe qu’on peut, en 
somme, disparaître sans mourir. Devenu l’ami de lIta- 
lien auquel-il a sauvé la vie, il se fera une nouvelle exis- 
tence, loin du pays où il a tant souffert. 

Deux mois ont passé, Jacques, persuadé qu'il a hé- 
rité de la forte et saine âme de Pierre, revient à la vie, 
tandis que le désespoir mine lentement sa sœur Ju- 
liette. 

Clémence, qui a fort peu regretté Pierre, s'amuse 
maintenant à séduire Jacques, et Jacques, convaincu 
que l’âme de Pierre est en lui et que l’âme de Pierre 
n’a pas cessé d’appartenir à la comédienne, Jacques, 
après un semblant de résistance, se laisse complètement 
dominer. 

Le docteur Davidaff, croisant en Méditerranée avec le 
Prince Patrizzi, découvre par hasard que Pierre, loin 
d'être mort, s'est réfugié dans un petit village perdu, 
parmi les marins et les contrebandiers. 

Il respecté la retraite du disparu et garde le silence, 
mais, au retour de sa croisière, il trouve Juliette mou- 
rante et Jacques, aux mains de Clémence, à demi ruiné 
et presque fou. ; 

11 croit de son devoir de prévenir Pierre. 

Pierre n’a pius rien à craindre de Clémence, il est 
guéri d’elle et, dans sa solitude, il pense souvent à Ju- 
liette, ! 

Il revient et tombe chez Clémence une nuit que 
Jacques, furieux de jalousie allait sûrement la tuer. 

Jacques et Clémence pensent voir un revenant. 

Jacques lui crie : « Reprends ton âme ! » et tombe 
sans connaissance, et Pierre a beau faire : Jacques ne 
peut admettre qu’il n'ait vécu de Fâme d’un autre et 
qu'il ne doive mourir de la restitution. 

J1 s’éteint un jour très doucement, tandis que Juliette, 
transformée par le retour de celui qu’elle aime, revient 
rapidement à la santé et épousera bientôt Pierre, qui, 
de son côté, n’a cessé de penser à elle. 

(L're dans le précédent numéro du Courrier notre appré- 
ciation sur ce film.) 
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"UNIVERS ” 
CINÉMA-LOCATION 


‘Au Palais de la Mutualité 


UN DUEL DANS L’'OMBRE 
à Drame. 


A peine sortie du couvent, Blanche de Vernald épouse 
sans amour le comte de Malleterre, riche, répandu dans 
la meilleure société, mais d’un caractère soupçonneux 
et grave. 

Après leur union, le comte emmena aussitôt sa 
femme vivre dans son château de Lavaur. La jeune 
femme fit là la connaissance d’un gentilhomme qui 
suivait assidûment les chasses automnales qui réunis- 
saient au château l'aristocratie des environs. 

Georges d’Avrigny, ami d'enfance de M. de Malleterre 
se sentait attiré par une indiscible passion vers la fem- 
mé du comte. I1 se servait pour transmettre sa Corfes- 
- pondance à la jeune femme d’une demoiselle de com- 
pagnie toute de duplicité et d’ambition. Cette dernière 
résolut de tirer le plus grand bénéfice des relations 
qu’elle supposait établies entre sa maîtresse et le baron 
d'Avrigny. à 

La comtesse, profondément honnête, avait toujours 
refusé, malgré l'appel de son cœur, les lettres que ten- 
tait de lui faire parvenir M. d’Avrigny. 

Un jour, après une randonnée dans les forêts envi- 
ronnantes, les chasseurs s'étaient réunis dans la salle 
à manger. Le comte de Malleterre, contraint de quitter 
ses invités pour se rendre immédiatement à la ville où 
il devait le lendemain siéger comme juré, avait remis 
à sa femme un portefeuille contenant une somme im- 
portante. Mais à peine était-il parti qu'un messager 
inconnu lui remettait une lettre anonyme et, précipi- 
tamment, il retournait au château. 

La comtesse, à ce moment, se disposait à entrer dans 
ses appartements, quelle ne fut pas sa stupeur d’y ren- 


contrer Georges d’Avrigny. Indignée de son audace, - 


elle le priait de se retirer, mais Georges, qui croyait 
que Mme de Malleterre avait reçu ses lettres et avait 
‘accepté tacitement, le rendez-vous donné, refusait de 
sortir. M. de Malleterre montait hâtivement le grand 
escalier. D’un bond, Georges d’Avrigny ferme les portes, 
oblige la comtesse à entrer dans sa chambre et, tirant 


son couteau de chasse, force la serrure du meuble qui 


contenait le portefeuille, donnant ainsi le change au 
comte de Malleterre et à ses invités qui avaient envahi 
l'appartement et accepte de passer pour um voleur pour 
sauver l'honneur de la femme qu’il aimait, 

Arrêté, condamné à cinq ans de travaux forcés, le 
gentilhomme avait toujours refusé de livrer le secret 
qui en déshonorant Mme de Malletérre leût sauvé. 


Le comte dé Malleterre, esprit froid, jaloux, inexora- 


ble, avait décidé de distraire sa femme et de lui faire 
oublier à tout prix l’homme qu’il supposait être son 
amant, Pour se venger, il voulut que sa femme souffrit 
continuellement sa présence qu’il avait su rendre odieu- 
se. I] la fit voyager à travers le monde sans arrêt, sans 
repos ; plus il séntait Fâme de la jeune fémme em- 
é # 


preinte du souvenir du passé, plus il accentuait ses 
méthodes de tyrannie. 

Sept années s’écoulèrent, sept années d’agonie pour 
Blanche. Un soir, au Casino de Verville, une des nom- 
breuses étapes imposées par le comte à sa femme, cette 
dernière se trouva tout d’un coup face à face avec le 
baron d’Avrigny qui lui aussi promenait à travers le 
monde son ennui et la souffrance que lui laissait le 
souvenir du passé. | 

Le désir qui unissait depuis si longtemps ces deux 
êtres éclata violemment, Il décidèrent de fuir ensemble 
et de ne revoir jamais l’intraitable bourreau qui avait 
fait de la vie de Blanche un long martyre. 

Mais parmi les devoirs qu'il s'était imposés, il en 
était un que M. de Malleterre ne négligeait jamais : 
c'était de surveiller sa femme à tous les instants. Au 
moment où elle franchissait les portes du Casino, il 
l’arrêtait au seuil, lui rappelant ainsi.qu’elle était pour 
toujours rivée à la destinée qu'il lui avait faite. 

Georges d’Avrigny intervenait, provoquant le comte 
à un duel sans merci. Celui-ci dédaigneux, hautain, 
refusait de se battre avec un ancien forçat. Il pro- 
élamait bien haut dans l’aristocratique Société qui 
l’entourait que M. d’Avrigny était un voleur. 

Terrassé par cet affront, M. d’Avrigny tombait fou- 
droyé. 

Mais un fidèle ami du Baron, M. le docteur Herbe- 
lin qui dans la bonne et mauvaise fortune avait tou- 
jours apporté aux deux victimes de cette tragique aven- 
ture le réconfort d’une amitié solide, relevait le gant. 
Et quelques jours après, dans le duel qui suivit, il fai- 
sait justice à M. de Mallèterre. 


Il v a, dans ce film, des situations dramatiques qui rap- 
pellent celles du Voleur. Est-ce pour cette raison qu’il m'a 
paru fort intéressant? Je ne sais, et ne veux m'en lenir qu’au 
résullat acquis. 

L'opinion est entièrement favorable à ce film dont la photo 


et le jeu des artistes sont parfaits. 
Longueur : 1.400 mètres. 


se 
LE MANOIR DE ROCHEGRISE 


La note sentimentale domine, ce qui assure le succès auprès 
du public. 
Longueur : 1.500 mètres. 

Epmonp FLOURY. 


oo = = — 


ERNSSRSSSSEERE EE 


RNA SEE : H 
_ La Nouverre Mission CHINE 


RENAN , pe 


RASE APRES 
ARENA, 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 23 


Les Mystères de Paris 


en 8 épisodes 


S. C. A. 


(Sévère Châtiment d’Auxiliaire) 


Au rapport du … novembre 1917 : 


(€ Quatre jours de salle de police au soldat X.…., pour 
aVoir demandé, en passant au corps de garde : « Quels sont 
: les mecs qui montaient la garde, hier? » Punition portée à 
Quatre jours de prison par le lieutenant commandant la Sec- 
ton. » 


Sans commentaires. 


<a o 
Pour empêcher l'abandon des campagnes 


Josué était, sans doute, un bonhomme peu ordinaire, puis- 
qu'il fut capable, à lui tout seul, s’il faut en croire les Ecri- 
tures, d'arrêter le soleil. Nous n'avons plus, à notre époque, 
de ces faiseurs de miracles pour solutionner les difficiles pro- 

lèmes de la vie contemporaine. 

Parmi ces problèmes, il en est un qui, depuis fort long- 
temps, préoccupe le législateur français et les économistes; 
C'est celui de l'exode des populations rurales dans les grandes 
Villes. Des statistiques ont été établies bien souvent, qui per- 
mettaient à toute personne réfléchie de se rendre compte du 
mal. On manquait de bras, avant la guerre, dans les cam- 
Pagnes:; que sera-ce, hélas, après l’horrible tuerie qui aura 
fauché, en pleine jeunesse, tant de nos agriculteurs, ou qui 
es rendra à la terre infirmes et inaptes pour les durs travaux 
qu'elle nécessite. 

Un article très intéressant a paru, à ce sujet, dans un 


des derniers numéros du « Kinématograph and Lantern 
Keekly ». Nous n'avons pas ici à examiner le point de vue 
anglais, mais seulement le point de vue français. 

Le mal existe, les campagnes sont délaissées et cela à un 
moment où nous aurions le plus besoin d’intensifier la produc- 
lion nationale. Pour trouver un remède à ce mal, il est bon, 
tout d’abord, d'en connaître les causes. Pourquoi les jeunes 
gens des deux sexes accourent-ils vers les villes? Est-ce dans 
l'espoir d’y trouver un travail plus rémunérateur, en même 
temps que moins pénible? Oui, sans doute. Mais c’est sur- 
tout, à mon avis, pour avoir des plaisirs et des distractions 
qui leur manquent chez eux. Donnons-leur des distractions 
sur place, et ils penseront moins à aller les chercher ailleurs. 

Personne ne peut contester la grande place que le cinéma 
a su prendre, en ces dernières années, dans la vie des classes 
ouvrières. Ne parlons pas des femmes qui s’y rendent en 
foule, mais 1] a même changé les habitudes masculines et 
beaucoup de jeunes gens préfèrent aujourd’hui passer leur 
soirée au cinéma que d'aller au café. Et cela s'explique, 
entre autres choses, par la modicité de ses prix. 

Que les cinémas se multiplient donc, dans les petites villes 
de province et même dans les villages où, au moins, une 
fois par semaine, dans des séances judicieusement choisies, la 
jeunesse campagnarde pourra s’instruire et se distraire. 

La tâche n’est certes pas impossible et il ne manquerait 
pas d’exploitants sérieux pour tenter l’aventure, d’autant plus 
qu'ils y trouveraient sûrement leur profit. 

Mais, pour cela, il faudrait que l’on veuille reconnaître 
tous les services que le cinéma est susceptible de rendre, en 
étant secondé par les pouvoirs publics. Il faudrait aussi que 
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les exploitants soient aidés et non pas contrecarrés dans leur 
tâche par le mauvais vouloir des maires ou édiles départe- 
mentaux, comme il arrive trop souvent : témoin ces deux 
conseillers généraux, MM. Deville et Vendrin, qui ont 
défrayé, ces temps-ci, la chronique cinématographique, et qui 
en ont d’ailleurs été pour leur courte honte. 

Et alors on pourrait espérer remédier, dans une large 
mesure, à l'exode des paysans vers les villes, qui, s’il devait 
continuer dans les mêmes proportions, serait un jour fatal 
à notre cher pays. 


F. CAMOIN. 


Monte-Cristo 


Ligue Maritime Française 


Son action en 1917 


En pleine progression, la Ligue Maritime compte, à 
l'heure actuelle, environ 60.000 membres, et sa Revue est 
un des organes ayant un des plus gros tirages parmi les 
péricdiques. Son mouvement financier, qui atteint annuelle- 
ment, à l'heure présente, 650:000 francs, a doublé depuis 
un an. 

Cette prospérité matérielle, obtenue au milieu des circons- 
tances si contraires que nous traversons, est infiniment heu- 
reuse, car elle fournit la base de l’effort dans la lutte que 
nous poursuivons énergiquement pour la puissance et le 
rayonnement à venir de notre patrie sur mer. 

Notre Conseil directeur est secondé dans cette tâche par 
un Comité et des Commissions techniques qui réunissent un 
total approximatif de 250 colläborateurs représentant les 
personnalités les plus autorisées dans chacune des branches 
de notre activité. 

Nos Commissions ont comme Présidents : 

M. G. Hersent, Ingénieur des Arts et Manufactures, 
« Fleuves, Canaux, Outillage des ports » ; 

M. Tirman, Maître des requêtes au Conseil d'Etat, 
« Marine marchande » ; 

M. L. Couturier, peintre du Département de la Marine, 

Beaux-Arts » ; 


— 


M. Larnaude, Doyen de la Faculté de Droit, « Juri- 
dique » ; 

M. Ed. Perrier, Directeur du Muséum d'Histoire natu- 
relle, « Océanographie et Sciences » : 

M. le vice-amiral Fournier, « Matre militaire » ; 

M. Ferdinand Buisson, ancien député, « Presse, Propa: 
gande, Enseignement » ; 

M. le D' Charcot, « Navigation de plaisance, Sports nau- 
tiques » ; 

M. Hérubel, Docteur ès-sciences, préparateur à la Sor- 
bonne, « Pêche » ; 

Mme la comtesse de Béarn, « Comité pour nos marins »- 

250 sections ou délégations assurent la répartition de 
notre intervention tant en France qu'aux colonies et à 
l'étranger. 


* 
x + 


Dans les douze mois qui viennent de s’écouler, la ligue 
Maritime Française a produit par tout le territoire le film 
officiel de la Marine : Les Marins de France, dont l’exploi- 
tation lui a été confiée par le Département de la Marine. Î 
a été projeté à Paris et dans la plupart des grandes villes, 
entre autres à Bordeaux, Nantes, Le Havre, Rouen, Mar- 
seille, Lyon, Nîmes, etc., et en nombre de centres secon” 
daires. Cette présentation a donné lieu à de magnifiques man!- 
festations patriotiques, telle celle de Nîmes où 8.000 per- 
sonnes se pressaient dans les Arènes. 

Il a été également présenté gratuitement aux enfants des 


écoles de Paris et dans plusieurs grandes villes. 


* 
+ + 


En quelques mois, notre Comité d'assistance « Pour n0$ 
Marins » a multiplié ses dons et est parvenu à constituer un 
fonds de caisse suffisant pour assurer dès aujourd’hui la con- 


ünuité et l’efficacité de son action. 


* 
+ + 


Presque quotidiennement, des conférences sont données 
en France et en Afrique du Nord, sous la présidence des 
hautes autorités lecales, par des orateurs que la Ligue Mari- 
time Française envoie spécialement à cet effet. 

os 

Nous avons ouvert, pour récompenser les héros de la mer 
appartenant à la marine de commerce et s’étant distingués 
dans la destruction des sous-marins, une souscription qui à 


été couronnée de succès. 


* 
+x + 


En une grandiose manifestation en l'honneur de l’éminent 
professeur J. Mark Baldwin et des Etats-Unis, la Ligue 


AGENCE GNÉRAIE (InÉvaTO GRAPHIQUE 


16,Rue Grange-Batelière, PARIS 


Agences à Marseille, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Genève, Bruxelles. 


Le her Dramatique d’après le célèbre Roman de Georges OHNET (Le Film d'Art . 
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Maritime Française a célébré dans le grand Amphithéâtre 
de la Sorbonne, devant M. le Président de la République 
et de M. le Ministre de la Marine, l’entrée imminente des 
Etats-Unis dans l’Entente. 


# 
* + 


Le Ministère de la Marine a été étroitement associé et 
représenté à toutes ces réunions, auxquelles il avait accordé 


son patronage. 


* 
+ *x 


D'une facon moins officielle, la Ligue Maritime Fran- 
çaise a prêté son concours le plus entier et le plus désinté- 
ressé à l’action maritime dans toutes ses branches. 

La Ligue Maritime Française a envoyé, d’une manière 
suivie et abondante, à nos équipages militaires ou mobilisés, 
des dons en nature, des livres, journaux ou brochures solli- 
cités auprès du public à cet effet. 

Elle a accordé son patronage à de nombreux livres de pro- 
pagande. 

La Ligue Maritime a ouvert un concours aux trois degrés 
de l’enseignement. Cette initiative lui a valu de la part des 
milieux scolaires des milliers d’envois dont bon nombre ont 
été récompensés en espèces et dons en nature. 

D’autres concours ont été également organisés : Dessin, 
1.000 envois environ; photographie, modèles de bateaux. 

La Ligue Maritime a enfin, sous presse, à l'imprimerie 
Larousse un ouvrage de vulgarisation Le Livre de la mer, 
destiné à l’enseignement secondaire et primaire supérieur, 
publication des plus utiles dont le défaut a constitué jus- 
au’ici dans notre pédagogie une lacune singulière. 

La Ligue Maritime Française a institué, avec un succès 
inespéré, l’enseignement nautique pratique dans le plus grand 
nombre d'établissements secondaires que nous avons pu tou- 
cher. 

Enfin, elle a organisé à la Foire de Rabat une importante 
exposition avec la participation et sous les auspices du Gou- 
vernement chériñen. 

E. RONDET-SAINT. 


Le Cinéma à Monte-Carlo 


La saison cinématographique s’inaugure brillamment. Le 
Cinéma a pris rang, à Monte-Carlo, parmi les manifesta- 
tions artistiques, car c’est le moyen le plus idéal de l’infor- 
mation documentaire qui se puisse trouver actuellement. Il 
a pris une extension considérable dans notre région. Ft, à 
côté de la saison lyrique, symphonique et d’opéra, il y a la 
saison cinématographique, avec les meilleurs films des mai- 
sons les plus cotées. 


Le coquet établissement de la poste est le rendez-vous 
des Anglais qui fréquentent la Côte-d’Azur. 

Le premier spectacle portait au programme : Le Coupable, 
le drame de François Coppée, remarquablement interprété; 
La Petite Amie; La Dame au ruban de velours. 


MaARC DE FONTENELLE. 


‘“ Le Courrier ” à Boulogne-s|-Mer 


L’active direction du Kursaal continue à donner de très 
jolis films, fort appréciés de ses nombreux habitués : Æerr 
Dobtor, de M. L. Feuillade, avec l'excellente troupe de 
Gaumont; Ames d'étrangers, grande scène. dramatique inter- 
prétée par le célèbre artiste japonais S. Hayakawa; Le 
Triomphe de l'épouse (Triangle Drama), merveilleux film 
dans lequel le cœur d’une mère se révèle dans toute sa splen- 
deur; La Femme doit-elle pardonner ?; Protéa (4° et 5° épi- 
sodes). Enfin, Mon oncle, débrouille-toi, désopilant ciné-vau- 
deville interprété par l’inimitable Lévesque. 

Au PATHÉ. — Nuages et Rayons de soleil, délicieuse 
comédie jouée par la jeune Marie Osborne. Miles A. Pascal 
dans L'Heure sincère et J. Faber dans Déception, irrépro- 
chables bandes. Cosetta (du Film d’Art italien), en 3 parties, 
plus intéressant par son interprétation que par son sujet. Cour- 
rier de Washington (5° et 6° épisodes). 

Au PALACE : Rédemption, drame italien très émouvant. 
Une puissante étude psychologique, L'Homme sans âme; 
Joseph, rassure-toi, Ignace est amoureux, comiques dépourvus 
de tout intérêt. Les Annales de guerre, très intéressantes vues 
de la prise du Chemin-des-Dames. 


CALIX. 
‘“ Le Courrier ” à Nantes 
VARIÉTÉS GRASLIN. — Cette semaine, un joli Pathé, 


La Vénus d'Arles, qui a beaucoup plu. L'interprétation 
impeccable nous a permis de revoir Mile Divonne, Arlésienne 
fort séduisante, et M. Tallier, le jeune premier distingué. 
M. Lefaur et Mme Brindeau, se sont fort bien acquittés des 
rôles qui leur étaient confiés. La mise en scène, des plus artis- 
tiques, nous a permis d'admirer les plus jolis sites de la Pro- 
vence. La photo irréprochable fait de ce film un chef-d'œuvre 
d’art pictural. Les deux premiers épisodes du Domino rouge 
ont soulevé l’enthousiasme des spectateurs et promettent de 
fortes émotions par la suite. Programme complété par Pathé- 
Journal. £ 


AMÉRICAN-COSMO-PATHÉ. — Un bon cinémadrame en 
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trois parties : L'Heure sincère, joué par Mile A. Pascal et 
M. Garry, qui avait déserté nos écrans depuis plusieurs mois. 
L'impayable comique Mériel, qui dérida trop rarement Je 
public nantais sur la scène de l'Apollo, a soulevé l’hilarité 
du public dans L'Amour de la Senora. Le Petit Chaperon 
rose est une bonne comédie sentimentale, bien jouée par Léon 
Bernard de la Comédie-Française. L'U. S. 27, 8° épisode 
du Courrier de Washington, a remporté le même succès que 
les épisodes précédents. 

Omnia-Dorrée. — M. Jean, l’aimable directeur de cet 
établissement, nous promet pour bientôt La Mission de Judex. 
Le brave, l’audacieux, le chevaleresque Judex, qui. avait 
conquis tant de sympathies auprès du public nantais, va 
reparaître sur l'écran! J'ai vu, à cette annonce, plus d'un 
gentil minois sourire de plaisir au souvenir des saines émo- 
tions passées. Espérons que la série nouvelle ne se fera pas 
trop attendre! C’est un gros succès en perspective. 

En attendant, nous avons applaudi une jolie comédie dra- 
matique : Maddalena. Ce film a plu à tous les publics, ainsi 
que Le Fer à cheval, vaudeville de la série Gaumont, joué 
par la troupe de l’excellente firme. Félicitons surtout Lévesque 
qui, comme toujours, s’est dépensé sans compter. Le 8° épi- 
sode du Courrier de Washington nous a procuré un tableau 
saisissant : L'Explosion d'un sous-marin, qui est d’un réa- 
lisme émouvant. Un admirable panorama, Riom, malheureu- 
sement trop court, avait ouvert cette belle séance. 

CINÉMA-PALACE. — Au programme : Protéa (5° épi- 
sode), et Les Trois KK, d'après La Guerre des Mômes, 
d'Alfred Machard. 

ApoLLo Music-HALL KETORZA. — Un Corona- 
Film : Vengeance de femme; un vaudeville : Le Furoncle; 
un comique : Georget et les Sœurs jumelles et un bon docu- 
mentaire du Ministère de la Marine ont satisfait les plus 
os A. FOURNOL. 
mm 


Tribune de nos Lecteurs 


On nous écrit, le 19 novembre : 
Monsieur le Directeur du Courrier Cinématographique, 

Permettez-moi de vous remercier de l'envoi gracieux el 
régulier de votre belle édition du Courrier, que vous me faites 
ainsi qu'à lous les professionnels du Cinéma mobilisés aux 
armées. 

Votre journal me permet de trouver des renseignements 
utiles pour la distraction de nos poilus sur le front. 


Veuillez agréer, etc. 
JULIEN GENAY, 
Maréchal des Logis, chargé des spectacles 
Secteur Postal ... 


20 novembre 1917. 
Monsieur Charles Le Fraper, 


En mains votre aimable carte du 1l écoulé. Je m'em- 
presse de vous en accuser réception, pour vous remercier de 
votre amabilité.. C’est avec un vif plaisir que je lis votre 
intéressant journal, comme je le lisais avant la guerre. Je suis 


heureux de suivre, grâce à vous, les événements de la Ciné- 
matographie au jour le jour. 


Veuillez agréer, etc. 
AIMÉ AYMARD. 


PETITES ANNONCES 


Par décision de l’autorité militaire ne pourront 
paraître que les Petites Annonces visées par le 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé. Nos correspondants sont informés que, faute 
de ce visa, les dites Petites Annonces seront refu- 
sées par la Censure. 


DIRECTEUR Expérimenté, hautes références, recher- 

che associé pour reprendre bon Cinéma. — 
Pressé. — Ecrire ou voir M. QuirIN, 82, Bd Barbès de 2 heures 
à 5 heures. (47) 


OPÉRATEUR-ÉLECTRICIEN éérance, location 
ou association dans Cinéma. Réparations et. réglage de tous 


appareils. Travaux, photographiques. [ORILLEUX, 17, rue 
Montbrun, PARIS. (47) 


- Réf é d 
OPÉRATEUR PROJECTION : guerre longues 
années de pratique. Excellentes références, demande place 
Ecrire : H. THomas, 3, rue du Mouton. Dijon, Côte d'Or. (46) 


OPÉRATEUR Projection, réformé de la guerre, demande 
place Paris ou Banlieue. Meilleures réfé- 
rences professionnelles. S'adresser : M. Raymond DELAGENEST, 
13, rue N.-D. des Victoires. Paris. (41) 


DIRECTEUR recherche Cinéma, soit à reprendre, soit à 
créer, — Offre forte commission à qui lui 
indiquera bonne affaire. Ecr.: CUVvILLIER, 56, rue de Paris, à 
St-Germain-en-Laye. (41) 


A VENDRE 

PETIT CINÉMA comprenant buvette et hôtel, situé 
dans banlieue. Pour renseignements, 

s'adresser à Mme Dornois, Bureaux du ‘‘ Courrier ”. (40) 
ACHETEUR de Films Français pour l'Egypte examine 
toutes notices et propositions. H. D. Arbik, 

9, rue Ambroise-Paré, Paris. ” « (38) 
BOIS dur, sec, à vendre. Coupes 1915-1916, pouvant convenir 


au chauffage des salles. Livraison à domicile par 
tonne. S'adresser aux bureaux du journal. 


\ VENDRE Appareil Pathé Kok de salon avec son 

écran, plus un ‘‘ Ecran-Cible ” enregistrant 
avec précision les traces des coups de feu des chasses cinéma- 
tographiques. Li à Tain (Drôme). (43) 


OPÉRATEUR projectionniste-électricien. Sérieux, 
âge mûr, cherche place de 1er ou 2° opé- 
rateur, ou un emploi analogue. XHAFLAIRE, 58, rue des Dames, 
Paris (17°) (48) 


OCCASIONS 3 lampes arc main Cinéma 20 >= 30 amp. 
3 lampes vapeur de mercure. 

3 lampes 1/2 watt 600 et 1.500 bougies. 

1 grotte lumineuse en staff pour réclame de boutique. 
Câbles sous plomb 30 amp. Mo Electrique, 22, rue Taitbout, 
Paris. (48) 


SUIS ACHETEUR D'UN CINÉMA 4% 


province, et paie comptant. Ch. SckraM’sow, 131, rue Legendre, 
Paris. (45) 


Imprimeur-Gérant F. Barroux, 58, Rue Grenéta. — Paris 
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Les Nouveautés 


LUNDI 3 Décembre 


Présentations de 


L'ASSOCIATION CINÉMATOGRAPHIQUE 


PARISIENNE 


Louis AUBERT 
124, avenue de la République 
Tél. Roquette 73-31 et 73-32 


LIVRABLE LE 28 DÉCEMBRE 1917 


2 h. 


Eclair. — À fravers la Nubie, plein air........ 94 
Laemmle, —— Za Broche d'émeraude, comédie... 397 
Vay. —— Kip-Kim-Kop (‘' épisode), drame, aff. 
DROLOS TER ee ee I eee ete Neuese 1150 
LIVRABLE LE 4 JANVIER 1918 
Kip-Kim-Kop (2° épisode).........:........... 1100 
LIVRABLE LE 11 JANVIER 1918 
L/Ko. — Ze Sosie de Lapilule, comique........ 608 
4 h. 10 ACTUALITÉS DE LA GUERRE 
LIVRABLE LE 7 DÉCEMBRE 
Annales de la guerre n° 37........:...4.. env. 200 
Le Théâtre ‘des: Annamitesi. >... 100 172 
4 h. 15 CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE 
18, rue Favart. — Tél. : Louvre 32-79 
LIVRABLE LE 14 DÉCEMBRE 
Eclipse. — Le Journal d'un patrouilleur (service 
cinématographique de la Marine), actualité. . ne 110 
LIVRABLE LE 28 DÉCEMBRE 
Tespi. — L'Hymne à la mort, scène dramatique 
en 5 parties, interprétée par Potugtas-Fair- 
bameks, affiche, photos... asc Belin .céoar. 1200 
Triangle-Keystone. — Une bombe sous les 
515 


fleurs, comédie comique en 2 parties........ 


a 


MARDI 4 Décembre 


Présentation PATHÉ FRÈRES 
PALAIS de la MUTUALITÉ 
325, rue Saint-Martin 
LIVRABLE LE 4 JANVIER 
PROGRAMME N° Î 
Drames. 

S. C. À. G. L. — La Bonne Hôtesse, interprété par 
Mlle G. Robinne, Renée Fagan, la petite Mad 
Lopez, MM Numès, Roger Vincent, ! affiche 
120/160, 1 affiche 240/320, photobromure.... 


9 h. 1/2 


Consortium « Coq d’or ». — Les Forces téné- 
breuses, interprété par Mary Nash, 1 affiche 
120/160, 1 affiche 240/320.................. 


Comique à truc. 
Consortium. — Le Fiancé pris au piège, dessins 
AA VAT MR ANSE Pr RS RER DIEU ARE Qu EE ER ES 
Plein air coloris. 
Pathécolor. — La Vie dans la brousse en Haute- 
Gambie (Afrique occidentale française). Un 
campement de chasseurs................... 


1125 


1430 


85 


150 


Présentations de 
L'ASSOCIATION CINÉMATOGRAPHIQUE 
PARISIENNE, 21, Rue de l’Entrepôt 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


2 h. 146, rue Grange-Batelière 


Tél. Gut. 30-80, Central 0-48 
LIVRABLE LE 4 JANVIER 1918 
Eclair. — Venise pittoresque, plein air........ 126 


Transatlantic. — Suzy l Américaine, 5° épisode : 
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spéciale.) 


2 h. 30 L'UNION 


42, rue Gaïllon. — Tél. Louvre 14-18, Gutenberg 30-92 


Eclair. Eclair-Journal, actualités du monde en- 


tier pour le programme du 7 décembre...... 150 
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2h. 35 28, rue des Alouettes. — Tél. Nord 14-23 
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Ganmont-ACtualités en LUE MONET te 200 
LIVRABLE LE 28 DÉCEMBRE 


Palias-Film. -— Exclusivité Gaumont. —- Za 
Petite Maman (Paramount Pictures), affiches et 


photos, comédie ATAMAUQUE Er CNRC 1440 


Gaumont. — L'Ascension de la Jungfraz, panorama. 130 


Kinéto. —— Exclusivité Gaumont. —- Dans le 
monde des insectes : La Mante religieuse, docu- 
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5:h. 145 19 bis, Rue Richer 
Les Mohicans, 2° époque, drame, affiché rie 1000 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Autour du Cinéma 


Totor 


Îl y a de cela quelques années. 

Quand je fis connaissance de Totor, c'était par un après- 
midi pluvieux, au greffe du Tribunal de première instance 
d'une charmante petite ville tourangelle, où de nombreuses 
affaires m'avaient appelé pour un long séjour. 

Totor avait alors une quinzaine d'années. C'était le tvpe vul- 
gaire du saute-ruisseau, plus préoccupé d’une partie de billes 
que des expéditions de jugements. Ce qui m'avait tout d'abord 
frappé, c'était la manière dont il ornaït les casiers judiciaires 
n° 2 du mot : Néant. Il se servait, pour cela, d’un timbre 
en cuivre, dont l’énormilé faisait penser à une massue, qu’il 
promenait longuement sur un tampon rouge, el après l'avoir 
brandi d'une facon que ne renierait point un Sioux sur le 
sentier de la guerre, il l'appliquait sur la feuille de papier 
avec une force telle que les vitres en tremblaient, et qu'on 
aurait pu croire — s'il avait élé possible de penser à la 
guerre à cette époque — qu'une bombe venait d’éclater. — 

Mais ce qui faisait la célébrité de Totor, c'était surtout 
son génie. Génie bien spécial, ne ressemblant en rien à celui 
de Victor Hugo, et que personne, du reste, ne lui enviait. 

Le jeune Totor avait de l'imagination. Chaque jour, une 
idée nouvelle hantait son esprit, l'obsédait à tel point qu'il 

* devait en faire part à tous ses camarades, et parfois au gref- 
fer lui-même, homme aux cheveux rares, qui ne riait pas 
souvent. Aujourd'hui, il inventait une nouvelle machine à 
écrire, demain un nouveau mode de locomotion, puis un 
nouveau genre de porle-plume, un nouvel instrument de 
musique, elc. 

Cela lui venait naturellement, presque malgré lui. 

J'eus l’occasion de faire ample connaissance avec ce phé- 
riemène el je pus ainsi apprécier à leur valeur ses nombreuses 
facultés. Puis je le perdis de vue. 

Et voilà que ces derrers lemps, me trouvant à la rafrat- 
chissante terrasse d'un café, je vis obliquer vers moi un indi- 
vidu, la face épanouie d’un contentement extrême, que je ne 
parvenais pas à m'expliquer, l'œil fixé sur mon inoffensive 
Personne... 

Il me tendit une maïn sale. Je la pris sans répugnance, ct, 
alors que ma figure exprimait le plus complet ahurissement, 


j'esquissai un vague geste d'amitié. L'inconnu, sans plus de 


facons, s'installa à mon côté et commanda un bock. Puis il 


daigna enfin me parler : 


— Je suis heureux de vous trouver sur ma roule... 


— Merci. Vous aviez soif ? 

— Oui, et c’est une véritable veine que je vous aie 
aperçu. 

— Dans ce cas, permettez-moi de vous dire, Monsieur, 
que vous avez un cerlain culot! 

— Pourquoi ?. Excusez-moi, il v a si longtemps que je 
ne Vous avais Vu. 

— En effet, c'est aujourd’hui la première fois. 

— La première fois2... 

Il roula vers moi des veux abrutis, puis, à la réflexion, il 
éclata de rire. 

— Vous ne me reconnaissez donc pas? 

— Non... 

—— Souvenez-vous du greffe de L..…., du cachet : Néant, 
de Totor.. FN 

— Comment, c’est... 

— Oui, c'est moi Totor! 

Comment aurais-je pu reconnaître, dans ce vivant poriraït 
de rapin ou de poète incompris, le gamin d'antan? 

— Ah! j'ai fait mon chemin, reprit-il. À dix-neuf ans, 
j'avais déjà pris quatorze brevels; à vingt, j'en avais cin- 
quarile-deux; à vingt-deux, trois cent quarante; bref, j'ai 
ruiné ma famille en brevets... 

UE) Pas banal! 

— Alors, je suis venu à Paris. J'ai fait tous les métiers 
jusqu’au jour où un homme intelligent me comprit. Comme 
vous, mon cher, je «fais » du cinéma... 

— Où êtes-vous donc? 

== C'est un secrel, mais comme vous êles un vieux cama- 
rade, je vais vous le dire quand même... Je suis engagé par 
un melleur en scène pour lui donner des idées! É 
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— Ça vous épale! Vous savez bien que dans le temps. 
Mais, voici mon aulobus, au revoir. 

Engagé par aui? 


A 


… En s’enfuvant, Totor me-dit un nom célèbre que de 
multiples considérations m'empêchent de rapporter ici... 


MarcEL BONAMY. 


Le 15° numéro du Tord-Boyau, journal du front, paraît 
ces jeurs-ci avec, au programme, la suite de l'étude sur 


L'Avenir du soldat français; des dessins amusants de Marcel 


Arnac, Louis Latapie: un tas d'histoires sérieuses, parmi 
lesquelles un « magistral » article d'économie politique sur” 
le Simpliste, un papier-monnaie appelé au plus grand avenir. 
Abonnez-vous au Terd-Bovau, qui en a bien besoin, pour 


6 francs par an, S. P. 140. 
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